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1 -INTRODUCTION 

Cette mission avait pour but d'évaluer les activités menées par l'UPR 10 au Brésil et au 
Paraguay et de faire le point de notre coopération avec les partenaires. 

Les travaux sont conduits dans ces deux pays avec quatre partenaires principaux avec lesquels 
nous sommes liés contractuellement: l'EMBRAPA et la COODETEC (Coopérative de 
recherche) au Brésil, le MAG (Ministère de I' Agriculture et de }'Elevage) et la CADELPA 
(chambre cotonnière) au Paraguay. 

Quatre chercheurs (trois au Brésil, un au Paraguay) plus un VCI assurent un volume 
d'activités important. L'originalité du dispositifréside dans le fait, que bien que localisés dans 
des structures différentes, les chercheurs mènent des actions coordonnées et imbriquées. Ils 
servent d'interface pour que des liens se nouent entre nos différents partenaires et que des 
alliances se développent avec d'autres. 

Pour les différents chercheurs les activités sont menées chez le partenaire secondaire à travers 
des missions d'appui. 

Répartition des activités des chercheurs du Cirad % de temps 

Fonction Chercheur 
Brésil Paraguay 

EMBRAPA COODETEC MAG/CADELPA 
ChefUPR 10 
Chef de l'équipe Cône Sud 
Chef du Programme 

J.L. Belot 60 40 
d'amélioration variétale 
cotonnière de la 
COODETEC 
Entomologiste P. Silvie 60 40 
VCI Arlindo 100 
Bio-moléculaire M. Giband 100 
Agronome J. Martin 40 60 

2-BRESIL

La production cotonnière brésilienne a fortement décru entre 1985 et 1995 (965 000 t à 310 
000 t) pour connaître ensuite une croissance vigoureuse (1,25 Mt en 2004/2005) et le Brésil 
est actuellement le cinquième producteur mondial. 

Parallèlement ce pays est passé du statut de second importateur mondial de fibre en 96/97 à 
celui du quatrième exportateur mondial. 

Les zones anciennes de production, Parana, Sao Paulo ... ont connu un fort déclin au profit de 
cerrados plus septentrionaux (Goias, Mato Grosso, Bahia ... ) où se sont développées de très 
grandes exploitations fortement intensifiées. La culture est pluviale, majoritairement pratiquée 
en monoculture avec semis sous couverture de millet desséché avec de l'herbicide (système 
de plantation semi-direct) ; 20 % des surfaces sont encore cultivées de façon traditionnelle 
tandis que quelques agriculteurs pratiquent des rotations coton/soja en SCV. 



Les rendements moyens sont les plus élevés du monde en culture pluviale mais les coûts de 
production sont élevés, à la limite de la rentabilité compte tenu des cours mondiaux déprimés 
et de l'appréciation du real par rapport au US$ (30 % en un an). Par exemple au Mato 
Grosso, la production moyenne est de 3 800 kg/ha tandis que le seuil de rentabilité se situe à 
4050 kg/ha. Si certaines fazenda ont des rendements de l'ordre de 4500-4800 kg/ha et sont 
bénéficiaires, d'autres sont dans une situation très difficile. 

Les coûts de production sont élevés avec une forte fertilisation (120 UN, 150-180 U de Pet 
K), des traitements insecticides (16 à 18) et fongicides (6) nombreux. A cela s'ajoute souvent 
3 traitements sur la couverture de millet pour lutter contre Spodoptera frugiperda qui s'y 
multiplie et s'est adapté au cotonnier. 

Compte tenu de cet environnement économique, on estime que les surfaces seront réduites de 
40 % pour la campagne prochaine. Le Brésil, conscient du problème a été un des premiers 
pays à réagir au niveau international en portant plainte à l'OMC contre les subventions 
américaines jugées responsables des cours mondiaux bas. 

C'est dans ce contexte que la culture de plantes transgéniques a été autorisée au Brésil. Pour 
l'instant bien qu'aucune variété de coton transgénique ne soit encore autorisée (seul 
l'événement « Bolgard » a été légalisé), les CGM couvrent illégalement une surface non 
négligeable. 

2.1-EMBRAPA-CNPA 

Le Centre de recherche cotonnière de l'EMBRAPA est situé dans le Nord-Est à Campina 
Grande dans l'état de Paraïba. Notre coopération s'est développée récemment (2005) dans le 
cadre du programme de coopération technique (PCT) Cirad-EMBRAP A et porte sur quatre 
objets: 

étude des marqueurs moléculaires, 
formation à la transformation génétique du cotonnier, 
échange - évaluation de germplasme, 
système de culture cotonnier sous SCY. 

Pour le quatrième point, le CNP A est demandeur de formation sur les techniques SCV en 
particulier pour l'état de Bahia où les grands agriculteurs sont plus ouverts à la pratique des 
systèmes de culture que dans le Mato Grosso. 

Un projet coton/SCY est en cours de montage et un financement a été demandé au fonds 
FIALGO avec l'antenne du CNPA dans l'état de Goias, et nous pourrions y apporter notre 
appm. 

Concernant l'échange et l'évaluation de germplasme, la mission a permis de jeter les bases 
d'une action : 

échange des catalogues, 
demande officielle des partenaires pour obtenir le germplasme qui les intéresse. Au 
Brésil cette demande est relativement simple pour du germplasme non natif 
(ministère de l'agriculture) mais plus complexe pour du germplasme natif 
(ministère de l'agriculture et de l'environnement). 



A priori les brésiliens sont intéressés par nos tetraploïdes africains tandis que nous 
souhaiterions accéder à des moco non améliorés, G. barbadense et G. mustelinum. 

Le laboratoire de semence de Montpellier est impliqué et JL. Belot coordonne les démarches à 
Brasilia. 

Pour la transformation génétique, les brésiliens ont été formés à la technique chinoise mais 
souhaitent aussi développer la technique de transformation par Agrobacterium tumefaôens. 
Pour l' instant ils n'obtiennent que des cals et n'arrivent pas à régénérer les plants. Il est prévu 
que le Cirad les forment dans ce domaine. Deux voies sont à explorer en fonction des 
possibilités financières : 

stage à Versailles auprès de C. Pannetier, ce qui implique en plus la disponibilité 
d'un stagiaire pour 9-10 mois, 
brésilien connaissant déjà la culture de tissus en stage 2 mois à Versailles et 
ensuite mission de C. Pannetier pour assurer le démarrage de l' opération à 
Campina Grande. 

Cette opération est à développer en liaison avec l'EMBRAPA-CENARGEN qui conduit un 
projet de recherche de gènes de résistance brésiliens aux herbicides, au picudo et à 
spodoptera, le but ultime étant de créer des cotonniers transgéniques « brésiliens » pour 
s'affranchir de l'emprise étrangère sur ce marché. 

L'étude des marqueurs moléculaires est le cœur du travail de M. Giband et se 
focalise actuellement sur la résistance à la maladie bleue qui est réputée 
monogénique. Il est aussi possible qu'il existe un gène de tolérance et pour pouvoir 
l'appréhender il est nécessaire de développer un test ELISA 

Dans le cadre de ses travaux, M. Giband utilise les lignées recombinantes (RIL's) créées par 
JM. Lacape à l'UMR PIA à partir du croisement Guazuncho 2 (résistant) x VH8 (barbadense). 
Cela permettra de préciser le statut de VH8 qui semble peu sensible (tolérance ?) et donc ne 
serait sans doute pas discriminant vis à vis de la maladie bleue. Il utilise aussi le croisement 
CNPA CD401 (résistant) x moco ainsi que les population ségrégantes créées à la 
COODETEC par JL. Belot entre CD401 et FM966. 

A terme l'étude des marqueurs moléculaires devait être étendue à d'autres maladies comme la 
ramulariose et la résistance aux nématodes. Un autre intérêt de ces travaux est de valider la 
pertinence scientifique et financière de la sélection assistée par marqueurs vis à vis de la 
sélection classique pour la création variétale. 

2.2 - LE COTON A FIBRE COLOREES : UNE CUL TURE DE NICHE 

Pour les paysans du Nord-Est, comme en Afrique, le coton représentait la seule source de 
revenu monétaire mais cette culture n'est absolument pas compétitive comparée à la 
cotoniculture des grandes exploitations des Cerrados. 

Le CNP A a développé des variétés à fibres colorées ( verte, beige et marron) qui produisent 1-
1500 kg/ha en culture pluviale et 2-2500 kg/ha en irrigué. 



A partir de cette production, une culture de niche a pu se développer en se basant sur des 
associations de coopératives. 

Un consortium regroupant des coopératives de producteurs, des coopératives de 
filature/tissage et des confectionneurs a permis de développer une production rentable pour 
tous les participants. 

Actuellement le coton coloré est acheté 30 % plus cher que le coton blanc mais compte tenu 
de la baisse des cours des fibres blanches, le prix du coton coloré sera déconnecté du prix du 
coton blanc pour maintenir un prix rémunérateur. Ces fibres colorées sont ensuite filées et 
tissés par des mini coopératives (12 postes de travail dans celle que nous avons visité). 

Les confectionneurs privés qui transforment les tissus en fibres colorées ont aussi une activité 
de transformation de coton classique mais ont créé un label spécial pour les articles en coton 
coloré : « natural fashion » qui sont vendus à un prix équivalent à des articles de bonne qualité 
en coton classique. 

Les produits sont diversifiés (hamac, linge de maison, tee-shirts, pantalons) et vendus à 80 % 
sur le marché brésilien. Les produits exportés vont au Japon et en Allemagne essentiellement. 
Le label « natural fashion » est en cours de certification IBD (Agriculture bio dynamique). 

Cette opération est encore modeste -90 T de coton utilisés pour le label « natural fashion » en 
2004-2005- mais est rentable. Son développement est aidé par l' Agence pour l'exportation 
afin de « professionnaliser » les coopératives et des franchises « natural fashion » ont été 
concédées en Europe. 

Elle montre que des activités de niche ne sont pas à négliger dans un processus de 
développement même si elles n'apportent que des solutions limitées. 

2.3 - COODETEC 

2. 3. 1. - Historique et organisation : 

En 1971 les coopératives du Parana, regroupées au sein de l'OCEPAR (Organisation des 
Coopératives du Parana), décident de créer une structure commune de recherche 
agronomique, le département de recherche de l' OCEP AR qui, entre autres activités, crée et 
diffuse des variétés de blé et de soja puis de maïs pour l'état du Parana. 

A cette époque, la création variétale et la vente de semence de coton est un monopole de l'état 
du Parana. Les petits agriculteurs qui sont les adhérents de ces coopératives trouvent les 
semences de coton trop chères et les variétés peu performantes. Les coopératives 
entreprennent alors une lutte pour briser le monopole de l'état et pouvoir produire leurs 
propres variétés de coton. Le monopole est supprimé en 1989 et l'OCEPAR se dote aussitôt 
d'un programme de création variétale «coton)). Devant l'impossibilité de recruter un 
sélectionneur brésilien pour développer ce programme, les coopératives du Parana se tournent 
vers le Cirad. Un accord de coopération est signé et JL. Belot est affecté à l'OCEP AR. 



de sensibilisation car dans un marché déprimé, les utilisateurs et les exportateurs risquent de 
privilégier l'achat de fibres certifiées dont la qualité est reconnue. 

Compte tenu de la réduction des surfaces cotonnières attendues pour la campagne prochaine, 
du « piratage » intensif des semences tant que le système orileg ne sera pas opérationnel, il 
faut s'attendre à une baisse des ventes des semences de coton légales durant les deux 
prochaines campagnes. Cela aura une incidence financière pour nous avec leur baisse des 
royalties dont nous bénéficions.La stratégie de la COODETEC est de continuer à développer 
les recherches en matière de création variétale du cotonnier en mettant l'accent sur les CGM 
qui vont être autorisés malgré la diminution du marché qui ne devrait être que temporaire. 

2.3.2. Le programme de création variétale du cotonnier 

Outre les activités de création variétale sensu stricto , ce programme intègre des activités 
visant à mieux connaître le comportement du matériel vis à vis de différentes techniques 
culturales et à mieux appréhender la lutte contre les ravageurs et maladies. 

La direction de ce programme a été confiée par la COODETEC à JL. Belot qui le manage sur 
les plans scientifiques, opérationnels et financiers tout en menant plus spécifiquement les 
travaux relevant de la création variétale sensu stricto. Les travaux d'agronomie sont conduits 
par J. Martin et ceux d'entomologie par P. Silvie. 

Le dispositif de recherche est réparti en trois zones au Brésil plus une zone au Paraguay avec 
un partenaire paraguayen et des laboratoires à Cascavel, siège de la COODETEC. 

Au Brésil, chaque zone dispose d'un responsable qui outre sa responsabilité géographique a 
une responsabilité disciplinaire couvrant l'ensemble du dispositif. 

Ces responsables sont de jeunes chercheurs en formation et bénéficient de l'appui et du tutorat 
des chercheurs du Cirad pour parfaire leur cursus universitaire. 

Zone 3: Nord du Mato Grosso du Sud (MS), Mato Grosso (MT) - Cette zone serait 
élargie au Para et au Maranhâo si la culture cotonnière venait à se développer dans ces 
deux états. 

. une responsable basée à Rondon6polis en charge du programme d'amélioration 
variétale ( en DEA sur la dynamique des champignons et bactéries de la rhyzosphère du 
cotonnier suivant les différents systèmes de culture implantés à la Fazenda Mouraô). Une 
responsable du centre de Primavera do Leste en charge de la phytopathologie ( en DEA en 
nématologie) . 

. deux implantations : 
o Primavera do Leste : 80 ha + laboratoire de phytopathologie, Essais 

variétaux, entomologie, phytopathologie, 
o Fazenda Mourao : test de système de culture à base de cotonniers sous SCV 

sur 15 ha (financement Facual et Coodetec). Les systèmes ont été implantés 
par l'UR 1 (L. Séguy et S. Bouzinac) qui continuent à travailler sur les 
aspects SCV sensu stricto. 



La contribution financière de l' OCEP AR est basée sur une rémunération à l' ha planté avec 
des variétés COODETEC et en tant que co-obtenteur du matériel nous bénéficions de 50 % 
des royalties sur les semences vendues. 

En 1995 le département de recherche de l'OCEPAR devient la COODETEC, coopérative 
centrale de recherche avec mandat sur l'ensemble du territoire brésilien et en 1996 la première 
variété CD 401 est mise sur le marché. Elle a un rendement à l'égrenage supérieur de 5 points 
aux variétés cultivées jusqu'alors et le prix des semences est divisé par deux. 

Actuellement 40 coopératives sont associées à la COODETEC, dont 20 sont extérieures au 
Parana. Cela correspond à 175 000 coopérateurs qui sont majoritairement de petits 
agriculteurs (49 % possèdent entre 11 et 50 ha, 13 % ont entre 50 ha et 100 ha). 

La philosophie des coopératives est donc restée tournée vers la défense des petits agriculteurs, 
hier contre le monopole étatique, aujourd'hui contre les multinationales, même si une partie 
des semences produites sont aussi vendues à de très grandes exploitations dans les cerrados. 

Actuellement la COODETEC couvre 26 % du marché des semences de blé au Brésil, 23 % 
pour le soja, 1,8 % pour le maïs et 17 % pour le coton. 

D'autres activités comme la production de baculovirus contre une chenille déprédatrice du 
soja (premier producteur brésilien - 12 millions de doses pour 1 ha/an - 60 % du marché) 
viennent conforter la situation financière de la COODETEC. 

Mais depuis 2001 on assiste au développement rapide de semences «pirates>> produits 
directement dans les exploitations sans paiement de royalties aux obtenteurs et même parfois 
à partir de cultures OGM introduites frauduleusement car officiellement non encore 
autorisées ! 

On estime qu'actuellement les semences légalement produites ne couvrent plus que 70 % pour 
le blé, 40 % pour le riz, 45 % pour le coton. Les maïs étant des hybrides, le marché est 
constitué par des semences légales et la COODETEC prévoit de passer à 8 % du marché dans 
deux ans. 

Pour lutter contre cet état de fait, la BRASPOV fédération des producteurs brésiliens de 
semences développe un programme (ORILEG) qui vise à sensibiliser tous les acteurs des 
filières depuis les producteurs jusqu'aux utilisateurs et exportateurs et à leur faire comprendre 
qu'une semence de qualité garante d'une production aussi de qualité a un coût de recherche, 
de production et de mise en marché. La première plante concernée pour cette démarche est le 
coton. 

Tout d'abord les semences auront un certificat d'origine légale« certificaçao orileg » délivré 
par une société de certification internationale. Les agriculteurs achetant des semences 
certifiées sont répertoriés et la liste est consultable sur le web. Cette certification va au delà de 
la semence, jusqu'à la fibre et on envisage à terme, une décote pour la fibre non certifiée dont 
la qualité ne peut être garantie. De même, les crédits bancaires pourraient être liés à l'usage de 
semences orileg. 

Pour faire adopter cet ensemble de mesures, il faut l'adhésion des producteurs de coton 
regroupés au sein de l' ABRAP A Officiellement I' ABRAP A va entreprendre une campagne 



Les expérimentations au champ décrites précédemment sont complétés par des travaux de 
laboratoire à Cascavel. 

Les études sur la maladie bleue (financement COODETEC et projet FACUAL 
COODETEC/CNP A) sont faits en liaison avec les travaux de M. Giband au CNP A et JM. 
Lacape à l'UMR PIA. Un élevage de pucerons (vecteur du virus responsable de la maladie 
bleue) a été installé à Cascavel pour étudier les modalités de transmission de la maladie. Deux 
objectifs sont visés : aider la sélection variétale de la COODETEC et rechercher le 
déterminisme de la résistance et identifier le pathogène. 

Les études de l'impact des SCY ont été décrites précédemment mais sont complétées à 
Cascavel par d'autres travaux. Des élevages de picudo et de Spodoptera frugiperda ont été 
développés. Les insectes produits servent à tester, en collaboration avec l'université Uni Oeste 
(Cascavel) les variétés IB créées par le Cirad qui comportent un gène inhibiteur de protéase. 
La performance des gènes Bt est aussi testée sur S. frugiperda. 

Les études d'impact des CGM ont débuté en anticipant la libération des CGM au Brésil. Ces 
études sont amenées à se développer et pour l'instant sont conduites en liaison étroite avec 
l'EMBRAPA-CENARGEN. Le but est de développer des systèmes de cultrues durable dans 
les cerrados en minimisant les risques environnementaux. Dans cette premièe phase on 
s'attache à définir des axes d'action (étude des flux de gènes, incidence sur les ravageurs 
secondaires, management de la résistance, analyse des risques de l'utilisation des CGM versus 
l'utilisation de pesticides etc ... ) et de les intégrer dans des projets plus généraux auquel la 
CENARGEN participe (projet BioSeg - biological security - projet SDC financé par la 
coopération suisse sur le management de la résistance, projet OILB sur l'analyse des risques 
de l'utilisation des CGM versus le contrôle biologique ou l'IPM) . 

. Sorgho 

Des variétés de sorgho hybrides, créées par l'UPR 8 sont en cours d'introduction et seront 
testées en 2006 dans le Mato Grosso. La COODETEC n'envisage pas de développer les 
travaux de création variétale sur cette plante mais si les sorghos hybrides du Cirad donnaient 
de bons résultats la COODETEC les commercialiserait sous contrat. 

3-PARAGUAY 

La culture cotonnière paraguayenne couvre 280 000 ha avec un rendement moyen de 1 T /ha. 
La culture est conduite en petit paysannat avec peu d'intrants, dans des conditions assez 
voisines de celles que l'on rencontre en Afrique (culture manuelle ou attelée, peu d'engrais, 4 
traitements insecticides au maximum). 

3.2.1. -COODETEC 

La COODETEC a passé un accord avec la Société Agricole Golondrina appartenant au 
groupe Portugais Espiritu Santo pour la multiplication des semences de coton et de soja et le 
suivi d'essais variétaux multilocaux. 

Sur cette exploitation de 24 000 ha, 1000 sont dévolus à la multiplication de semences (800 ha 
de CD 405, 100 ha de CD 401 et 100 ha de CD 408). 



L'UMR System (E. Scopel) utilise ce dispositif pour des études sur la dynamique des 

éléments nutritifs sous divers systèmes de culture. 

Les activités « brésiliennes » de J. Martin sont essentiellement conduites sur ce dispositif ainsi 
que sur la station de Primavera do Leste: 

interaction génotype x techniques culturales ( espacement, emploi de régulateurs, 
engrais ... ) 
interaction variétés x systèmes de culture sur 4 variétés commerciales ou pré­
commerciales ( dont le suivi du travail de DEA ( co-orientateur) de la responsable 
de la zone 2 sur les interactions variétés x systèmes de culture), 
à terme l'introduction des cotonniers transgéniques résistants aux herbicides 
entraînera des études sur leur impact sur les mauvaises herbes et la gestion de la 
flore adventice. 

P. Silvie évalue l'impact des SCV sur l'évolution des ravageurs du cotonnier et les plantes de

couverture. En particulier l'arrivée du picudo depuis 2003 implique la suppression de la
culture cotonnière de safrinha et Spodoptera frugiperda, deprédateur des graminées abondant
dans les cultures de millet s'est adapté à la culture cotonnière ce qui entraîne 2 à 3 traitements
à base de pyréthrynoïdes sur le millet pour éviter sa prolifération sur le coton.

Un projet de l'UMR System et de l'Université de Cuiaba a été soumis au Facual. Il porte sur 
l'incidence des diverses pratiques paysannes sur l'entomofaune et la pollution des eaux. S'il 
est accepté, P. Silvie sera impliqué. Avec 4 ans de recul, les différents travaux conduits sur les 
systèmes de cultures cotonniers sur couverture végétale vont permettre la rédaction d'un 
manuel de recommandations (JL Bélot et J. Martin) pour la mise en œuvre des SCV qui sera 
diffusé auprès des cotonniculteurs par l' ABRAP A 

. ZONE 2 - Goias et Bahia 

une responsable basée à Rio Verde en charge de la problématique « systèmes de 
culture», en DEA (Interactions variétés x Fertilisation), 
une implantation à Rio Verde (70 ha) avec des essais variétaux et de 
phytopathologie . 

. ZONE 1 - Sud du Mato Grosso do Sul - Parana - Sâo Paulo 

un responsable basé à Cascavel (PR) en charge des aspects touchant à la génétique 
et plus particulièrement aux marqueurs moléculaires et les CGM. Ce chercheur est 
actuellement en DEA (marqueurs moléculaires pour la résistance à la Maladie 
Bleue), 
une implantation à Palotina (450ha) à l'est de Cascavel où le climat est plus 

propice à la culture cotonnière et où sont menés les essais et multiplications. 

Activités spécifiques relevant de l'entomologie. 

Les travaux menés par P. Silvie s'articulent suivant trois axes principaux : 

maladie bleue, 
impact des SCV sur l'évolution des populations de ravageurs, 
impact des CGM sur les ravageurs et l'environnement. 



Le suivi de cette opération est réalisé par JL. Belot. La COODETEC vendant des semences au 
Paraguay nous sommes donc associés à cette opération tout en étant partie prenante ( cf. infra) 
dans la vente de semences dont nous sommes co-obtenteur avec la recherche agronomique 
paraguayenne. Notre présence dans deux structures concurrentes pour la vente de semence de 
coton est connue mais ne pose pas de problème dans le contexte paraguayen 

3 .2.2. - MAG/CADELP A 

Notre coopération avec le Paraguay est régie par un contrat avec le Ministère del' Agriculture 
(MAG) et la Chambre Cotonnière (CADELPA). C'est la coopération en matière de recherche 
cotonnière la plus ancienne hors Afrique puisqu'elle remonte à 1965. Ces deux partenaires 
financent notre appui et la CADELP A nous fournit en outre les infrastructures immobilières à 
Ascunsion. 

* La CADELPA, émanation des égreneurs a deux préoccupations majeures : 

o accroître la productivité, 

o préserver la fibre des contaminations (polypropylène, plumes,) au niveau 
des producteurs. 

Elle s'inquiète aussi de la production de semences nationales, contrôlée par le MAG (7 
départements du ministère interviennent !) et souhaite plus de rigueur dans les contrôles pour 
préserver la pureté variétale. Elle a sollicité notre appui pour mieux sensibiliser le ministère. 
Dans le même ordre d'idée des inquiétudes sont manifestées face à l'introduction clandestine 
de variétés argentines ou brésiliennes (autres que les variétés COODETEC légalement 
enregistrées) et du forcing de Monsanto pour faire enregistrer des CGM. Sur ce dernier point, 
c'est la position de monopole de Monsanto qui cristallise les inquiétudes. Nous avons suggéré 
que la CADELP A prenne contact avec Dow et Syngeta pour diversifier les sources de CGM, 
JL. Belot pouvant procurer les contacts nécessaires. Enfin la CADELPA montre de l'intérêt 
pour les études concernant la lutte contre les ravageurs, les mauvaises herbes ainsi que pour 
les techniques SCV pour la conservation des sols. 

* Au sein du MAG, le PNA (programme national du coton) s'occupe de l'achat des intrants, 
coordonne tout ce qui touche au coton et finance un peu la recherche. La DIA ( direction de la 
recherche agronomique) coordonne toute la recherche dont la recherche cotonnière (PIEA) 
qui est faite à l'IAN ( institut National Agronomique) à Caacupé. La recherche agronomique 
manque de financement aussi bien pour le fonctionnement que pour les salaires des 
chercheurs qui sont particulièrement bas. 

Cela entraîne un départ des chercheurs vers le privé, l'Université ou des organisations 
internationales comme l'IICA. Cette situation devrait évoluer dans le cadre d'une réflexion 
menée au niveau du Mercosur avec l'ICCA pour la définition d'un cadre Institutionnel pour la 
recherche qui serait mieux adapté. Un nouvel Institut, l'INT A ou IPTA (institut national de 
technologie agricole) remplacerait la DIA Il serait toujours sous la tutelle du MAG mais plus 
autonome et une revalorisation des salaires des chercheurs liée à une grille plus incitative 
serait organisée. 

Si cette réforme aboutissait le contrat de coopération nous liant avec nos partenaires 
paraguayens deviendrait un contrat CIRAD-CADELPA-INTA. Le contrat arrivant à échéance 



en avril 2006 (nos partenaires souhaitent le renouveler) il y a peu de chance que la réforme 
projetée soit effective à cette date. 

* Les chercheurs du Cirad qui se sont succédé en poste au Paraguay appartenaient à des 
disciplines diverses mais notre coopération a toujours portée sur l'agronomie, l'entomologie 
et la génétique en bénéficiant d'appuis de spécialistes. 

Agronomie: 
Actuellement un agronome, J. Martin est en poste au Paraguay, outre son travail de recherche, 
il est amené à répondre aux sollicitations variées du monde « coton » paraguayen. Il a aussi un 
rôle d'animateur et de gestionnaire de projets de recherche dans le cadre du contrat de 
coopération et sert de facilitateur pour des sollicitations non cotonnières concernant le Cirad. 

Ses activités principales de recherche s'articulent autour de deux axes: 

accroissement de la productivité, 
o test de fertilisation avec les nouvelles variétés vulgarisées, 

o enquête « fertilisation » basée sur un réseau d'essais de courbes de réponse 
aux engrais couplés avec des analyses de sol. Cette action doit donner lieu 
à un document de synthèse montant une réponse significative de la 
fertilisation minérale. Cela doit permettre au PIEA de se baser sur cette 
étude pour mieux prévoir l'approvisionnement en intrants. 

o Etude du désherbage chimique ( en particulier sur les mauvaises herbes de 
fin de cycle qui déprécient la fibre) 

o A partir de 2006, tests participatifs de fertilisation chez les agriculteurs 
pour mieux leur faire appréhender l'intérêt de l'usage des engrais 

SCV en petit paysannat : 

o Ce programme est mené avec l'appui de l'UMR System (E. Scopel) et 
devrait s'intégrer dans un projet petite agriculture sous SCV. 

Un projet GTZ avait déjà développé des techniques de semis direct en petit paysannat. Ces 
techniques se sont plus ou moins maintenues avec un certain nombre de dérives par rapport au 
message initial. Un premier travail consiste à faire un diagnostic des pratiques actuelles (une 
mission de E. Scopel a eu lieu en septembre 2005) pour orienter les études à mener par la 
suite. Un suivi économique serait aussi utile. L'appui de l'Université doit être recherché et il 
faut aussi explorer la possibilité d'une intervention de E. Sabourin qui travaille déjà sur le 
même thème sur les dispositifs brésiliens de l 'UMR system (problème = financement de la 
mission). 

Entomologie : 
Pour ce qui concerne l'entomologie, les travaux sont menés par P. Silvie. Une re définition 
des activités est souhaitable et le renouvellement du contrat de coopération devrait en être 
l'occasion. 



Actuellement beaucoup de temps est passé à l'étude des produits insecticides sur les ravageurs 
et la mise en œuvre d'une routine pour l'analyse des résultats devrait libérer du temps pour 
d'autres travaux comme l'étude de l'impact environnemental de l'usage des pesticides et à 
terme les CGM. Pour ce travail, une alliance avec l'Université est à rechercher. 

Amélioration variétale : 
Le programme d'amélioration variétale est suivi par JL. Belot qui assure aussi les relations 
institutionnelles entre le Cirad mais aussi la COODETEC, le MAG et la CADELP A De 
nombreuses introductions ont été faite par le Cirad et 200 lignées sont testées annuellement. 

Le prédécesseur de J. Martin, C. Viot était sélectionneur et deux nouvelles variétés IAN 425 
pour la zone nord et IAN 424 pour le sud sont vulgarisées. Le Cirad est co-obtenteur de ces 
variétés au même titre que le MAG et la CADELP A Cette vulgarisation a donné lieu à la 
rédaction d'un nouveau contrat tripartite spécifique pour la répartition des royalties (1/3, 1/3, 
1/3) et nous serons bénéficiaire de ce contrat pour la première fois à l'issue de la campagne 
2004-05 ( 40 000 US $). Cela compensera en partie les pertes brésiliennes. 
Les paraguayens sont préoccupés par l'arrivée des biotechnologies et demandeurs de 
formation. Une jeune chercheuse a bénéficié d'une formation en sélection assistée par 
marqueurs à Montpellier mais un effort plus important sera réalisé avec l'appui de la 
COODETEC. Une visite des chercheurs aura lieu en avril/mai à Cascavel pour un premier 
contact et ensuite les chercheurs paraguayens participeront à la formation organisée en 
septembre à Cascavel par le Cirad et la COODETEC sur la sélection assistée par marqueurs. 
Cette formation sera élargie aux chercheurs argentins dans le cadre du réseau coton Cône Sud 
et bénéficiera, outre la présence de M. Giband, de celle de JM. Lacape. 

Formation: 
Dans un pays comme le Paraguay, la formation a un rôle essentiel. 

Le Cirad a formé de nombreux chercheurs paraguayens et cet effort se poursuit. J. Martin, 
outre la formation en agronomie qui est de son ressort spécifique, est impliqué dans le 
montage de formation diplomantes ou non réalisées à Montpellier ou au Brésil (la dernière 
formation réalisée a été une formation aux techniques de la SAM à Montpellier en octobre 
2005). 

Malgré des conditions de travail parfois difficiles mais qui devraient s'améliorer avec 
la réforme de la recherche agronomique, une action inscrite dans la durée a permis à la fois de 
produire des résultats utilisables pour le développement et de former de nombreux chercheurs. 
La récente dynamisation de l'Université et en particulier de la Faculté d'agronomie est un 
phénomène à prendre en compte dans la définition de nos activités de recherche. A nous de 
rechercher les synergies entre cette institution et la recherche agronomique pour développer 
notre action. C'est évident en économie puisque cette discipline n'existe pas au sein de la 
recherche mais il y a sans doute aussi des opportunités en entomologie. 

3.2.3 . -ARASY 

Arasy est une entreprise privée qui s'intéresse à la production agricole biologique. Pour 
l'instant il s'agit de cultures biologiques mais Aras y souhaite aller plus loin en développant 
des systèmes de culture biologiques puis des systèmes de production biologiques en intégrant 
l'élevage. 



Actuellement Arasy encadre 400 agriculteurs qui produisent du sésame, du soja, diverses 
plantes aromatiques et médicinales dont Stevia, petite composée dont le pouvoir édulcorant en 
fait un produit de substitution de l'aspartame et dont le marché est en pleine extension. 

Arasy développe aussi la culture de coton biologique. Les rendements obtenus sont peu 
différents de ceux de la culture classique, compte tenu du faible niveau d'intensification. 
Arasy a monté une filière coton biologique complète, depuis la production de semences 
jusqu'à la transformation de la fibre. Les fils et les tissus sont réalisés sous contrat par 
l'industrie locale et la confection par de petits ateliers. 

Nous entretenons des contacts informels avec Arasy et une étude économique a été réalisé par 
P. Mendez (UPR 88) lors d'une mission qu'il a effectuée au Paraguay à la demande de 
l'UPRI l. 

Arasy est très bien structurée et monte une station de recherche agronomique. Ils cherchent à 
travers des essais, à valider scientifiquement un certain nombre de pratiques empiriques 
comme les traitements insecticides à base de décoctions végétales et mettre au point des 
systèmes de culture biologiques. Arasy souhaite notre appui au niveau recherche. 

Un contrat entre Arasy et le MAG est en cours d'élaboration. Ce contrat nous permettra 
d'apporter un concours à Arasy dans un cadre institutionnel clairement défini. Nous sommes 
intéressés à cette collaboration car : 

la niche que présente la culture cotonnière biologique, malgré son faible poids au 
niveau de la production cotonnière mondiale peut être une solution intéressante à 
l'échelle locale, 
cela permet d'étudier des techniques de culture peu coûteuses qui pourraient peut 
être, être adoptées dans des cultures classiques, 
Arasy est une ONG bien structurée qui souhaite faire un travail en profondeur sur 
les techniques de l'agriculture biologique. Les thèmes qui sont étudiés ( choix 
variétal, fertilisation, conservation du sol par utilisation des semis directs sur 
couverture végétale en petit paysannat, étude des pratiques paysannes en matière 
de traitement phytosanitaires, lutte biologique contre les ravageurs) recoupent nos 
préoccupations et nous en étudions la plupart en agriculture conventionnelle. 
Cette collaboration pourrait nous servir de base au montage d'un projet plus vaste 
sur la culture alternative du cotonnier auquel nous réfléchissons et auquel 
participeraient des partenaires brésiliens. 

4-CONCLUSION 

Les activités menées par l'UPR 10 au Brésil et au Paraguay correspondent pleinement à ce qui 
fait la richesse et l'originalité du Cirad: partenariat public et privé, recherche amont non 
déconnectée d'une problématique finalisée, recherche plus orientée directement vers le 
développement, production de ressources propres. Malgré la diversité des partenaires et leur 
éloignement géographique -du nord-est du Brésil au Paraguay- les travaux sont 
interdépendants et concernent un continuum de culture allant de la grande exploitation 
mécanisée au petit paysannat peu intensifié ce qui permet un lien avec les travaux menés par 
ailleurs en Afrique (échange de matériel végétal, techniques de culture). 



::--îotre présence a permis de nouer des liens entre nos institutions partenaires et de développer 
des collaborations avec d'autres organismes nationaux (Université, CENARGEN ... ) ainsi que 
de bénéficier de l'appui d'UPR (1, 11, 8, 88) et UMR (PIA, System) montpelliéraines. 

Au fil des années, les relations développées avec les partenaires ont dépassé le seul cadre 
contractuel et c'est un atout de poids qui nous permet d'être très bien intégrés au monde coton 
du Cône Sud. 
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